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LES AVENTURES DE TINTIN 
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PHARA0N 



Encore une escale /. . 

A quand le terminus 

Nous ferons alors la ira- ] 
rersée du Canal de Suez, j * 
Ensuite, escale J Ad en y 

il 



















































































































































ici/ ce parchemin qui s'envole... 

Le papyrus c/e Kih - Oskk A 
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Ma is, au fait, pourquoi étais-je 
occupé à ramer ? 

Sans doute pour essayer 
de retrouver te papyrus 
tombé J ta mer . . 


À la mer, mon papy rus ? Jamais 
de la vie ! Le voilà, ce précieux 
manuscrit ! 



Mais alors t te papier qui 
S 1 est envolé E 



ont disparu mystérieusement 
Mats moi, Philémon S/clone, 
je serai le premier égyptologue 
à mettre J jour ce monument! 


Je vous le souhaite. . , 
Mais t dites -moi, que! est 
ce dessin bizarre p 



Je ne sais pas Je crois qu'il 
S'agit du signe royal de 
Kih- Oskh . D'ailleursj si fout ce/a 
vous intéresse i rendez- vous 
demain à Port - Said, d où nous 
gagnerons Le Caire, et de là, 
le lieu indiqué par le pian 


Bien volontiers... 


Ah oui t main tenant que j*y songe f 
c'était un prospectus d'agence de 
voyages Vous pensez bien que ja¬ 
mais je n'aura/s laissé échapper 
P inestimable papyrus qui donne 
le phn du tombeau du pharaon 
Kih -Oskh . Tous les savants qui ont 
entrepris de retrouver cette sépulture... 



A demain„ cher ami. Au revoir t 
mon petit garçon. 





Espèce 
d‘ imbécile, 
vous ne 
pouvez pas 
regarder 
devant 
vous ? 




Excusez- moi : je vous avais 
pris pour une manche a air 

Crétin ! 










































































































































































































































































Ce monsieur ne rous é pas 
bouscule volontairement 




l/bus regretterez un jour de vous être 
mis en travers de mon chemm: Séchez 
que mon nom est Ré S tépapou /os. 



Réstépopoulos CRéstépopoulosC 
Ah !j[y suis : cest le miliiérdétre, 
le directeur de lé célèbre 
de cirtémé Cosmos Pictu- 
En effet , ce n 'est pjs 
le premier renu 


1res 


p p 




C\ Tt 
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[il 

\4m 



%t L j&fAr mime . 




V* r 




















































































































































































































































Une plaisanterie nous allons 
ouvrir un de ces tiroirs et vous 
verrez si cesi^ne plat san te rte ! 


---- l --- k 

Voilà ! Celui qui i /eus si dénoncé 
ne nous si pas menti : c est bel et 
bien de la cocaïne ! 



Xe iemusL&nb 


Qui donc a bien pu 
dissimuler de la drogue 
dans ce tiroir 


Il y a quelqu'un qui veut 
ma perte.Mais dans que!but? 




Dire que nous 
sommes à Port-Saïd, 
J quelques brasses 
du quai f et que je 


Suis prisonnier ici 
J fond de cale 1 



Eh ,. mais ... cette 
embarcation qui 
dérive lentement : 
ça me donne 
une idée! 

*t m 

ô\ 
0 / 
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Foi de Du pond, 
il ne courra pas 
long temps ! 

Je dirais même 
plus : // ne courra 
pas longtemps, 
foi de Dupont / 



ns n ?/ 





































































































































































































































































EPiué Cêud } QUMC 
&hàx/i&h 4 du . 


D après le plan, nous rte sommes pas 
loin de E endroit où se trouve le tombeau. 




Voilà. Attendez - nous ici 
Nous reviendrons dans 
la soirée. 


Bten, effendi! Pf* 




!/ou s c avez Pair de connaître 
parfaitement le pays 


Pas du tout:mats le papyrus 


donne des indications 
très précises. 


l/ou s comprenez: une découverte 
de cette importance doit être 
entourée du plus grand secret ! 


Et voilà ! C'est ici tout près 


Vous avez vraiment le 
sens de l'orientation! 



S/ le papyrus dit vrai , c'est ici 
même que nous trouverons 
le tombeau de 



Qu'est-ce que je vous disais ! 
C'est lui t c'est le tombeau! 
0 noble pharaon, me voici! 



Un cigare ! Un ci¬ 
gare en cet endroit! 
C'est extraordinaire*. 



' — V 

Saperlipopette ! 1 
De plus en plus 
êtra nge h e s ig ne 
du pharaon 
sur la bague!... 















































































































































Ohé ! Monsieur Phitémon, 
Ohé ! 


Rien ! C'est comme s 7/ s'était volatilisé /. . , 
Etje Renie nés encore me dire : Tous les 
savants qui ont entrepris de retrouver cette 
sépulture fMçnt disparu mystérieusement/" 








Tin tin j j'ai peur ! _ T ai 

I' impression qu 'un 
danger nous menace ! 



f - -'-i 

Hohol Voilà qui explique la dis¬ 
parition de monsieur Phi!êmon ... 


Une seule chose à faire : 
entrer là - dedans à notre tour! 




En avant, Milou, 

mais soyons prudents! 



















































































































































































C est moût !.. .Les voilà, tous les s<a van fs qui ont 
Jj sépulture du pharaon K/h- Oshh 1 . . . Les 
heureux, i/s ont pstyé cher leur découverte ^ 




Non J non ! ce Ij ne se pâs$er*t 
ps/s uirrs/ !Je ne me laisserai 
p<is momifier à mon four. . . 
// faut sortir d'ici, J 
fout prix ! 





























































































































































































































































lwnt ce 'fornM - ■& .. 

Le Monsieur barbu tffV dit 
de /es attendre Alors ; vers le 
Soir ; corn me ifs rte revenaient pas, 
j di appelé, j di crié. Mais 
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\ffendi 


U! 


Tout 


est 


ordre 
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Qu r A!U T soit cîj /ec toi , Mohammed 
Tu as la marchandise? 


Q.K...Qu'on fasse rite 
le patron est pressé 
fl craint les garde-côtes.. 





Curieuse idée qu'ils ont eueJà - bas, de 
camoufler les caisses en sarcophages . 


j 


%tot4 gtusvdiï dOteuAe 
ftlu4 dsUud. 


Voila, chef , tous les 
colis sont embarqués 


Ouf! Je respire. On va 
pouvoir lever I ancre 




Une chance que je me sois 
débarrassé à temps de la mar - 
chandise 1 Sans ce fa j étais pincé!* 


-une fzeu/t& fvlud d&Âxd ,.. 



(n message. Chef 

II est arrivé 
pendant que la 
ohce était J bord 


'onne 












































































































































Là!un troisième sa rcophage 
qui s'ouvre ! 

» * J 

t . 

. Te oua . . our. . pa . . 

ote . . ère 

s—-— ----^ y 

s» 

Quoi ? Que dites - vous ?. . Jf 
Parlez plus fort . Le bruit Li 
r du vent couvre vos paroles ; U^ 



p^ipfe 

fp%j| 





Inutile de m*égosiller davanta¬ 
ge Les courants nous éloignent 
de plus en plus i un de l'au tre 
Nous deux, du moins, mon 
ri eux Mi tou, restons ensemble. 
Je rais attacher ta caisse a 
la ik en ienne 


n*en tends pas } 
jus dis * je 1 


Et maintenant, nous allons essayer 
de prendre du poisson Je suis sur 
que toi aussi , tu as rudement 

A qui le 
dis - tu ! 
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St c 'est tout le poisson qu'il y a 
dans les parages f if ne nous 
reste qu a mourir de faim.,. 



. . ou si efre noyés t car le 
vent se lève et Ig mer devient 
houleuse 


Semusùsuptt ce d&ntfaJ 

Inutile de continuer les 
recherches . Jamais nous ne 
les retrouverons 


i 





%£ ntùnu£e<f ytiud dsUud . . . 


/ ■ m 

Avons retrouve un sarcophage et son 
occupant^ Philémon Sidone Impossible 
poursuivre recherches Mer trop mauvaise 




Fichu temps ! Et le 
baromètre qui 
descend encore 
Ça nous promet un 
sé 



'fctt'fSTi- 


ojuXkLd 


(jprv 


'JÀ, 
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Eh bien, on vous a repêché 
au moment où vous alitez 
boire la grande tasse * 

Âh r c'est vous gu/1 ZC 
Je vous dots la viej^v 
capitaine 1 


Œ‘ en parlons plus...Mais je voudrais) 

bien savoir ce que vous faisiez 
dans un sarcophage à dix milles 
de la côte d'Arabie p 

Je serais bien 

content de le savoir 


moi - meme 


Helloj notre jeune sportif 1 
Bien dormi B 


Oui j mats comment 
se fait ul que je 
me trouve ici S 



Je vais d ai lieu vs 
vous montrer. Un 
coup d oeil n engage 
a rien Motel d abord 
un choix de superbes 
cra va tes * 




Splendide !. . 
Merveilleux ! 

Les coloris de celle- 
ci conviennent 
admirablement à 



Et j'ai aussi un lof de 
magnifiques sabres . 
Voyez, de véritables lames 
de Tolède 1 











































































































































































Uous vous installez ici ! 

Mais c* est le plein 
désert, /ous n'aurez pas 
un seul client 


Attendez Je vais 
faire un peu de 
publicité . 




. Il apporte pour vous les plus mer¬ 
veilleuses richesses des pays d Occident 
Il vous convie a venir les admirer 



C'est 


ma 


femme qui 
con fen te ! 


va être 


Que les nobles hommes du 
désert se mettent en chemin f 
Le s en ho r Olive ira da Figue/ra 
les accue/liera J bras 
ouverts ! 





Fils du chien galeux f jai mangé 
du produit que tu m 'as vendu / 


Et 


vois ce 


i m'arrive 


Sapristi j 

man 


il 



Avant la nouvelle tune „ 
mon maître le cheik 
Pat ras h Pasha vous 






























































































































































Sa/aam aleikum, puissant 
chef k : le prisonnier est la . 


Qu 'on me 
/ a mette ! 



fia ha f Te rot fa * L est rot qui as 
essaye d empoisonner les nobles 
hommes du désert, espèce de chien h 

VA] Et vous, espèce d'homme 1 liM 



Nous n’a y on s que farre ici 
des produits avariés de votre 
u e ci vi /isa tto n ! 



Quel est 
tort nom E 


Que E importe 
mon nom E. 
Il ne t appren- 
ra rien . 



Dans mon pays, 
on m’appelle 
Tin tin . 



Tin tin !... Est-ce possible T 
Allah est grand !... 
Que je f em brasse ! 



Voila des années que je fts tes aven- 
turesRegarde /.♦, Aussi t trois fois béni 
soit /e tour de notre rencontre 1 

















































































































4%ùuÀÆs$ 4 &/ 1&1 

Âdteu i jw/ Et puisses - tu {sure 
bonne route sur le meilleur c/e 
mes coursiers 1 



Adieu, Tintin f et qu Allah 
soit arec toi ! 


Adieu, 

pu/sssmf 
cheik ! 






















































































































Mais je ne me trompe pas :c'est 
bien vous qui etiez à bord de 
I Epomeo et avec qui jai eu cette 
petite quereller.. 


Eh bien, J ai 
eu tort de 


Et moi, j c ?/ eu 
tort d’ inter¬ 
venir dans 
votre film 1 


Bah t ce iïest pas bien grave... 
Voyez- vous , nous tournons une 
superproduction intitulée 
“Haine d'Arabe " Nous avons 
dû reconstituer toute une 
ville non loin d ici . 




fÀftte -AeuÆe E&AxsL. 



Et voilà toute mon histoire } 
monsieur Ras fapopoubs N est-ce 
pas que c est extraordinaire ? 



C est fort aima¬ 
ble à vous Mais 
le commandant 
du boutre 
S* inquiéterait 
de mon absence 


[ r^~ 


Je regrette 
vraiment 
que vous ne 
puissiez rester 
plus longtemps 
parmi nous. 



Ej^nJjsunt ce ie+nyiÀ & f 


en n t &l 



Hum., voici les nouveaux ordres: 
1) abandonner la piste En fin , 2} 
nous occuper du trafic d armes 
sur les côtes d’Arabie 





















































































































































































ra rdo n , je me t rom pa is vo i la jus te - 
ment celui du cuistot. Ici, ni /ou I 




Quoi ? Des mitrailleuses 
Sous celle vieille raie ! 

% 


Et ici des fusils, cachés sous 
une rangée de parapluies ! 



Je me 
demande 
où if a 
bien pu 
se cacher? 


... dans ces caisses, un stock 
de munitions !Ma parole, c 'est 
un véritable arsenal! 


Et encore des fusils-mitrailleurs ! 

Eh bien,franchement^jetais loin de 
me douter que ce pacifique bateau 
faisait la contrebande des armes 1 


Ça vous intéresse ? 

Ï^U, 
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Capitaine ! Toi / r 

vite ! Danger 1 





v ° r 11 'v 


, * * 1 ' * f v I H 1*4/ 

rgOüM ^; SOUWG r BANC 


** t > i ^ 


-t* t * w . 



Que se passe-Nl donc 
là-haut su y le pont? 


Plus un seul bruit à présent ! 
On dirait que tout le monde 
a pris la fuite! 







Ah ! ah 1 T,n tin rr , Comme on se retrouve !. .. Trapc de 
cocaïne, con ire bande é armes, ré bel t ion 
! autorité . Votre affaire est c/aire.mon gai 



























































































































































































































































































































Le qredtn J il ne 
peut pouffant 
p js être loin ! 


Je dirais même 

plus J ne peut 
pjs être loin ! 








*e nfaurjis pjs pu rester une seconde 
te plus sous I eju } dsms ce bjri I ! 


































































































































































































































































































































































C est Singulier ..Il à cesse de 
me poursuivre . . 





















































































































































































Sapristi, 

Cest vrai t 

te prisonnier t .. 

on l a oublié! 

y - 7 .— 




Quelle touche les a piqués p Ils font 
tout pour m’aprêter. Et puis, quand 
ils me tiennent,hop, les voilà partis! 



Eh bien, mon vieux Mit ou, 
S! ces grenades avaient été 
chargées au heu de n' être 
qu'amorcées, nous ne serions 
plus de ce monde. . . 





Et mai n tena nt f di ri geo ns - nous vers 
le camp de la Cosmos ' Seul monsieur 
Rastapopoulos peut nous fournir 
de quoi continuer notre voyage 


---- V 

Nous y voila ! Je me 
demande ce que dira 
notre ami lorsque je lui 
raconterai ces nouvelles 
péripéties . 




Mais, mon cher, c'est un vrai ciné- 
roman a croire qu'une puissance 
occulte a juré votre 

















































































































































































































car il plus aucun 
puits sur noire rouie. 
Et sans eau, dans le 
désert t c'est la mort 1 











Oui mais, st ses balles m'ont 
épargné, elles on t, hélas i percé 
ma gourde . Et cela, c'est 
presque aussi g rare f 




$iu4iôuké &nt jt&4£e. 





Tu vois qu'il ne faut jamais 
désespérer ! 



HéL 


as 1 mon pauvre 


Mil o u f 


nous nous sommes réjouis 
trop tôt.. 









































































































Lj, le rot /à ! 


Oui. c'est lui! 


Espece de cornichon ! Si je ne 
fa vais pas écouterons Mourions 
pas mis ces tuniques dans lesquel¬ 
les en se prend les pieds . . . 


Triple buse!St nous 
n* avions pas été déguisés 
en Arabes, jamais i! ne se 
serait approché de nous ... 


Il avait l'air épuisé. 
Nous T aurons vite rejoint 




[y-iju 1&S [ f] 






















































































































































































































































































Une . . deux .. gauche , droite. . . 
afr*e^e^d7/’ wo/’ wei gaillards ! 



Halte. Assez 

pou r aujourd'hui. 
Demain, marche 
d* en traînement 
60 kilomètres , 
Rompez vos rangs 





Comment ai-je pu 
oublier que Beh-Behr 
est le nom sous lequel 
je me suis fait en roter B 


l'aurez quatre jours ! Et main* 
tenant, z'irez nettoyer le bureau 
du colonel Rompez. 























































































































































































































































































































Espionnage * . , 

Et en temps de 
guerre ... Vaffaire 
Se présente ma/... 



.., En conséquence , le soldat 
Beh-Behr est condamné J 
Mort. L*exécution aura lieu 
demain à /'aube. Le jugement 
sera communiqué immédia- 
ent au condamné ,. - 




être fusillé I ... Mon 
pauvre Mi!ou, c'en 
est fait de mot ! 
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Hein, quelle bonne idée jdi eue d avancer 
/ heure de notre ronde! 







s --—— -w 

Je ldi reconnu malgré son 
déguisement. Sachant, vénéré 
Maître, le prix que vous 
attachez J sa disparition, 
j'ai veillé J ce qu*H sott 
condamné à mort. L exécution 


a eu Heu ce matin. 




































































































































































































Mesdames, jamais je n'oublierai ce que vous 
avez fait pour moi. Un peu avant / exécu¬ 
tion, le caporal m’a dit que les fusils 
Seraient chargés J blanc, que je devais 
me laisser tomber au momentt de la 
salve, et faire le mort : j'ai obéi t et 
m* en félicite. . . Mais, qui êtes - vous , 
vous qui m’avez sauvé la vie?.*. 




Oui, nous!N ous qui avons 
bravé mille dangers pour 
t arracher à la mort 



TJ Mais pourquoi ? 
Pourquoi avez-vous 



Pourquoi ?Parce que 
nous avons reçu 
P ordre d *arrêter 
Tint in t trafiquant 
darmes, trafiquant de 
stupéfiants, et qu'un 

dk/Vvp r'pç t tjn ordre*! 



























































































































































































Ou 


vrez 


vrez vi 


Je suis ie fossoyeur 


de / 


u<t s 



Nous sommes perdus ! Tout 
j été découvert ! Les 
Soldats arrivent ; nous 
allons être m^ss^crés , 
































































































































































































Au secours ! Au secours / 
Sstuvez- moi ! Ce chien est 


enr^ 





f -"— -- 

Ma ruse o? réussi ! 

H décampe. Lsi 
voie est libre! 








































































































































r aJ T ~E bien t il était temps 

de décoller f 



Quoi?H s'est enfui? Et en 
avion,par-dessus le marché 1 
déride cTéhuris f Qu'on 
le poursuive et qu'on 
l'ébatte, entendez-vous ? 






-* 

Mission remplie , mon colo¬ 
nel Nous / avons ébattu. 


C'est ce qu'on appelle être descendu! 

\ 






































































































































































la moindre clairière en 
Je me demande si... 



Ça y es!! Plias d'essence : 
le moteur S'arrête . . . 








. ^-a ph aymacie /,,. 

SI pie manque plus que 
Se mode d'emploi! 





































































































































































































































































Alors, je me suis dit qu ‘en 
étudiant leur Urique, et 
en me servant d une trom¬ 
pette pour leur parler, 
je parviendrais peut-être 
J me pire comprendre 
d eux. C'est pourquoi je 
me pbrique cet instrument 


Ce n'est pas si compliqué, 
d'ailleurs, l'éléphant. 

Sol, la, si, do signifie oui. 
Do, si, la , soi : non 
À boire, s'exprime par soi, 
sol, fa, fa ...Evidemment, le 
plus t difficile, c'est 
d attraper l'accent. 


Fhhh !. + , Quelle 
chaleur !... Et si 
/'essayais de . 


Ce que je pts? As-tu re¬ 
marqué que lorsque les 
é/éphanfs se parlent, ils 
émettent des sons pareils 
a ceux d une trompette 























































































































































































































































































































































































































































tbt- sjiecL jVurf iètfad 



Et voilà foute l'histoire , 
docteur . Pensez-vous 
que ce pauvre homme 
puisse un jour recou - 
vrer la raison P 


fr 1 ; I 

C est possible... H faut, en fous cas, qu'il 
soif conduit immédiatement dans un 
asile. Il y en a un à 30 milles d ici ; 
son directeur est un de mes amis Vous 
pourrez lui amener le malade demain. 




En attendant, vous êtes mort 
invité. J‘ai justement organisé 
pour ce soir une petite réception: 

isr\ j jc ri & C wnf c 



J ~ ■-————V 

Dites donc, major , 
vous avez là une arme 
curieuse . C'est un 


poignard hindou ? 



...a lame dite langue-de 
boeuf \ Je l'ai reçu d'un 
fa kit' qui m'a assuré que 
cette arme avait te pou¬ 
voir d*aller se planter 
d'elle-même devant 

































































































































































































































































































Sa ch am bre est vide!!! H a 
dû sortir par h fenêtre 


A moi!..AU SECOURS.'. 



Ml j7vr* U \J «3 


, LUI j 

w 












j 


/ ri "H 



Mon Dieu !.. .Mon Dieu !... Un fantôme!,. 
J su vu un fantôme h.Quelle horreur! 



Sur te fable !, . . Il Si 
disparu U 





























































































































































































































































































































e jeune Séthto ru 
dès /aube yers 




Lp 

j£Vr JU' 

j\ 

1 




c'est h /en son chs?- 
, , Nous sommes sur 
Ist bonne piste! 


que penses 
cou vre - che 


'p est u 
































































































































Halte là , mon 
petit bonhomme! 



>n poignard. r . Beu h 
mon poignar* 


veux 


Pas question 



Et maintenant, vous allez me 
dire pourquoi vous avez cherché 
a me tuer. Â fions, répondez / 



nam se s II, vous allez /m média 
tement retourner auprès de 
ces yeux Allons, en rou-^^kte ! 


yeux 


* mes yeux J * ~ «| 
verront plus J J 


es yeux 


t/s yeux/ Uuefs yeux 
oui t je me souviens 



Je vais le suivre a 
dis tance. ..Peut-être aurai 
je de cette façon la clé 
du mystère . 



/en, in 
mort 


yeux 



n a pas voulu se laisser 


incapable L est bon, 
j emploierai / homme- 
qui - écrit .., Lui au moins 
n'aura pas besoin d'être 
hypnotise . 



es mains 



ous 





















































































































































Sé mumuÂed -tsoid 


Jouons franc jeu On en veuf J ma ne. 
Vous allez me dire fout de suite ce que 
vous savez à ce sujet ! 


Mais 


M 


01 



. . Notez que je ne sais pas 
grand-chose . . L est une bande 
internationale de trafiquants 
de stupéfiants qui a résolu 
de vous supprimer ,. 
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Je yeux pourtant 

te sa voir! 




r, 


Il y a\/ait quelqu'un 
derrière tes 



Inutile t je Suis 
déjà puni,. C'est 
ta vengeance de fa 

bande. t . Cette 
fléchette est 
empoisonnée au 
Suc de radjaïdjah, 
te poison qui 



1 Le chef. . - Son ^ 

nomade bras 


// était j J une bergère ... ^ J 

Et ron et ron t J ^petit pataponr !. J J* 


Allons> mes enfants , la 




















































































































































































































































































Infirmiers, occupez-vous de ces 


messieurs. 





j -—-—s 

...un sujet très 
dangereux : aussi, 
faites-h entrer 
dans sa cellule par 
la ruse plutôt cfuç 
par la force. Dot ns 
la sut te f il rte cesse¬ 
ra de répéter qu'il 
Si toute sa raison. 



Voici, messieurs, votre 
malheureux ami sera 
très bien soigne. 

Nous avons toute 
confiance en rous. 





Allô. Oui , chef une 
lettre que j ‘a/ 
remplacée par une 
autre , en imitant 
I écriture du docteur.. 
Elle disait que c e tait 
Tin fin lui-meme qui 
était fou et.. 



















































































































































































































































































































































































































































































































































nous e\ 


Wouah! 
Wout3 h ! 


Sauvé ! Mais pourvu que Mi/ou 
ait la bonne idée de suivre ta 
vae; moi, je descendrai à ta 
première occasion , 







Sa per //popefte t c'est le 


trô le 


cor? 


u r 


Je dirais même plus: 

trôieur! 



f om 


soin, ii ne 
être vite ! 



AHo, la gare 
d'Arboujah ? Un 
de nos fous s'est 
échappé et a 
sauté dans /e 
tram gui va ar¬ 
river chez vous t 
signa- 
ment. . 























































































































































































































































Pj rdort, madame-la - vache- 
qut - regarde-passer- les - 
trains, pourriez- vous 
me cime à quelle heure 
vous avez vu le dernier? 


IMb 


\r+ 


Et voilà, le four est joue 


Misérable ch ter} t 
Ignores - tu que je 


animal 
sacré ! 
Quelle 





















































































































































































^ ^keuAe Ttidud. 


Comment futre st présent pour 
Sortm de cette guret Je n'ut 
pus de ticket . . 

/ 


Pus d* erreur » c'est ht en lut 
Tout correspond uu 
Signalement 




Oh msn s ! je 
comprends ■ mu 

fut te u déjù été 
signalée! 










@ 



%t jtcH&ù&ït£ ce 't&mjtd- ièt . . 


i\/ëi - le - destructeur f du/gne 

ruts 














































































































































































































































































































































































Se*wd&utt£ ce - *ÙL 














































































































































































P a y don , m es s t e u y s t <3u rte z - vau s 
/ ôtm^biiiiê de me dêh vrer F 


ter? sur 



Eh bien f vous stvez de /<j cbgrtce 


r te/! 
















































































































































fT 


\ 



Permettez - mot une 
question n'a-1-on jamais 
remarqué sur le bras ou 
le cou de voire père, ou 
de votre frere, la trace 
d une piqûre ? 


1 


non, pourquoi . 



Votre père et votre 
frère s'étaient-ils 
attaqués au trafic 
des stupéfiants, de 
/ opium, par exempte? 


Certainement Mot-même, 
d'ailleurs, je continue la 
lutte , Voyez- vous, la 
région où nous Sommes 
produit du pavot ; dont 
on extrait ! opium Or, en 
terrorisant fa population ; 
les trafiquants ont rendu 
la culture du pavot 
obligatoire * 
Mis achètent 
cette récolte... 






































































































































































































































































































































































































































































































































































Freres, sauf notre chef qui ne pourra pas ventr f nous 
sommes au complet. la séance peut donc commencer la 
parole est au frère de / Ouest . 





Frères , la situ ah on 
est grave Notre 
quartier général du 
Ca ire vient d'être 
découvert Seul 



chef a pu 
il arrtve 


notre 






















































































































































































Puisque notre req iement 
nous interdit de nous 
montrer le visage 
decouverte vous allez me 
dire / un après / autre 
le mot de passe. Celui 
qui ne pourra me le 
donner sera 
mort itrtmè- 




Halte ! Halte 1 J y suis , 
je m'ert souviens !... 

KIH-OSKH et 
RAWHAJPOUTALAH!... I 


Mon cher ami I je vais compter 
jusqu a trois. Sij J trois , 
vous ne m'avez pas dit le 
mot de passe, je vous abats! 



Espèce d’animal t vous ne 
pou viez pas le dire tout bas ? 
Tout te monde le sait 
maintenant ! 
































































































































































































































+' " - - -- — 

Le fakir, un Japonais, M et Mme Snowhall, Le colonel qui m'a 

condamné J mort et le conseiller du maharadjah ... c*est inouï! 

^_____ - — —_ ï 


Tintm I. 
// 


\U! ICI 







Mais s'il croit que des h en s 
peuvent immobiliser 
un fakir diplômé !... 






Sapristi ! Il ne faut pas qu*i! 

m 1 échappe ! 














































































































































Non t car nous savons main¬ 
tenant que vous êtes innocent* 
nous /‘ayons appris par une 
communication téléphonique 
de la police égyptienne 
Celle-ci a découvert que le 
tombeau du pharaon Kih - 
Oskh serrait de repaire a une 
bande internationale de 


trafiquants de drogues. 





A ------—V 

Quant à moi, cher monsieur Tin- 
tin, je vous dois la ne ! Le manne ¬ 
quin que vous avez mis à ma 
place dans mon lit a été effective¬ 
ment atteint d une fléchette , .. 




Parmi les papiers saisis se trouvait 
une liste noire sur laquelle figuraient 
le nom du maharadjah de Rawhajpoutalah 
et le votre. De plus* on a mis fa ma/n 
sur le plan de ce repaire -ci ; ce plan 
nous a été communiqué...et nous voici 1 




© 


fuu& ytfuÀ ^Ùx^ r <SUZ^tJ5Lfsu4 



Se iqneur ! Seigneur ! Son 

Altesse f votre fils. On / a 
en levé !... Deux hommes en au toi 
Us viennent de s* en fuir !... 

































































































































































Dès cfu'ï! descendra pour se 
rendre compte, nous sauterons 
djns s J voiture et nous filerons . 




Zut , ,/ ne descend 
pjs /.. // retourner 
ju pjljis et nous se¬ 
rons sj ns vodure.fys 
de ç< 2 t mon cfj jIIj rd ! 


























































































































































Ah f les gredins, 
j a/ bien jatf de 


me me 




liens t quelle coïncidence ! 
'rfoi, je ndvsus précisément 
olus de cartouches. . A 
nous deux, ! 


La, ça va mieux comme ça 
Un détail : mon revolver 
n était pas char- xni gé . * 




























































































































&&' i &zA*st... 



Et maintenant, Altesse, t! ne me 
reste plus gu'J prendre congé 
de vous et a continuer mont 
voyage . 



Non, non , 
Tin tin, je 
ne veux 
pas gue 
tu partes! 


Permettez - mot, 
cher ami, d*inst$ fer 
a mon tour, restez 
donc <su moins 
gue/gue temps. 



Eh bien, Altesse f J'accepte 
avec platstr isotre m vita t/on , 
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(Slu^ùfu&f ÀauAsi sftXud 































































































































































































































Je m'm doutais, de feux cigares 1 . 
Une simple cartouche de tabac... 
et dedans 7 de l'opium 1 Voilà 
comment ces bandits déjouaient 
toutes les recherches de ta 







L idée de Tin tin - c’est visible- est que ses aventures en 
Extrême-Orient sont loin d'être terminées: et en effet, 
elles continuent dans LE LOTUS BLEU". 
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Dépôt régal: 3 B trimeslre 1959: D 1966 0053 159. 





























































































































































































































Les aventures deTintin et Milou 
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